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Notre Concours
4 créant, avec l’appui de son organe. le journal Le Pholugrephie 
L française, un concours de photographie inslanfanée. la Chambre Syn- 

dicale des fabricants et négociants en appareils et produits photographiques a 
eu à cmrur de faire de celle épreuve une manifestation imposante en lui donnant 
tout 1 attrait possible, aussi bien par le nombre des récompenses décernées que 
par la haute valeur de ces distinctions.

Elle peut, aujourd’hui, affirmer sans crainte que ce concours dépassera 
comme succès, à ces divers points de vue, tout ce qui a été fait jusqu’à 
ce jour. Il suffira, pour s’en convaincre, de jeterun coup d’oril sur la liste des 
prix que nous publions, liste qui s’augmentera dans quelquesjoursde nouvelles 
récompenses qui nous seront accordées par les pouvoirs publics, des sociétés et 
desjournaux.

Lenuméro dejuillet dujournal, contiendra la liste définitive des récompenses, 
le programme complet du concours, ainsi que la date exacte de sa clôture. 

Actuellement, nous disposons des distinctions suivantes :
I grande médaille de vermeil, du Conseil général de la Seine :
I - — du journal T’ILustration :
1 — — du journal FEclair:
I médaille de vermeil. du journal I.7 Nature;

10e année. N. 5. 1er
juin 1898
SommaireNotre concours
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I grande médaille, du journal le Vélo;
I — - de vermeille, du Tourino-Clel de France;
I coupe avec médaille du Cercle de la Voile de Paris;
I médaille de vermeil, offerte par le Président du Syndicat;
I — — offerte par M. Molleni, président d’honneur;
I — — offerte par M. Mantois, vice-président.
I médaille d’argent, offerte par le Président du Syndicat;
I — — offerte par A. Mercier, trésorier;
I — — offerte par M Turillon-Darlol;
I - offerte par le journal La Photographie française.
I médaille de bronze, offerte parle journal La Photographiefrançaise.

La Chambre syndicale, offre le prix d'honneur, 1 palme en vermeil, 
2 médailles d'argent et 2 médailles de bronze.

Nous pouvons donc disposer de dix hautes récompenses à ce jour et en tout 
de dix-neuf prix.

Nous espérons, le mois prochain, en communiquant aux amateurs le règle­
ment du concours, pouvoir leur offrir un nombre beaucoup plus considérable 
de prix.

Nous publierons, à celle date, le fac-simile du diplôme artistique qui 
accompagnera chaque récompense et dont un exemplaire sera remis comme 
mention honorable à tous les amateurs, qui auront cul des épreuves admises à 
concourir pour les prix, lors du premier classement fait par le jury.

Après la clôture de l’épreuve et la proclamation des récompenses, une 
Exposition sera ouverte où figureront : I” dans une salle d’honneur, les épreuves 
ayant obtenu un prix; 2” dans une salle à côté, toutes les épreuves admises au 
concours.

L’entrée sera entièrement gratuite.
Cette Exposition sera suivie d'une soirée, au cours de laquelle les épreuves 

admises et celles primées auront les honneurs de la projection en public avec 
l’annonce du nom des auteurs.

Enfin, nous sommes convaincus que le succès couronnera notre œuvre, 
grâce à l’appui que nous prêtent si gracieusement des publications aussi 
importantes et aussi cotées que l’lllustration, l’Eclair, le Figaro, la Nature, le 
Vélo, le Bulletin du Touring-Club de France, etc., etc.

Nous pouvons promettre également aux amateurs que les prix décernés, tant 
en raison de leur valeur intrinsèque que par la haute situation des donateurs, 
constitueront de sérieuses récompenses. Nous renvoyons au prochain numéro, 
la publication de tous les détails de notre concours.

Le Président de la Chambre syndicale, 
l’our copie conforme : J. DCBOULoz.

Le Directeur du journal,
L. GASTINE.
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L’Acétylène en Photographie
(suite

E public redoute à tort l’acétylène. Pour nombre de personnes, l’emploi de ce gaz est 
inséparable des explosions graves qu’il a causées. Nous avons démontré que ces catas­

trophes étaient dues à certaines formes de l’acéty lène dont on ne peut mé onnaitre les graves 
dangers. Quant à l’acétylène produit sans pression, il n’est pas plus dangereux que le gaz 
ordinaire de l'éclairage; il l'est même beaucoup moins en réalité, (l’est ce qu’il nous reste 
a signaler en meme temps que les avantages multiples de ce nouvel illuminant.

Ecartons d’abord quelques reproches faits à Tarétylène et qui sont sanshase; par exemple 
sa toxicité prétendue, son odeur intolérable, son action sur les métaux.

M. Ciréhant a démontré que l’acétylène n’était pas toxique pour les animaux, immunité 
précieuse pour son emploi à l’éclairage, mais qui rend bien problématique l’usage du carbure 
de calcium proposé contre le philloxera. Le gaz de l’éclairage, au contraire, est délétère 
par l’oxyde de carbone qu’il renferme toujours en proportions notables et qui, même répandu 
à faible dose dans les locaux habités, entraine des accidents d’empoisonnement fréquents. La 
combustion de l’acétylène, étudiée par le même savant, ne dégage elle-mème aucun gaz nui­
sible, les produits de celle combustion étant uniquement formés d'acide carbonique eld’cau.

L’odeur de l’acétylène est fort désagréable et caractéristique. Mais elle ne se manifeste 
qu'en cas de fuites du gaz et, sous ce rapport, elle constitue un avantage en signalant ces 
fuites dès leur première apparition. L’acétylène, purifié par de simples lavages à l’eau 
présente une odeur aussi caractéristique, mais moins désagréable.

On craignait, au début, que l'acétylène, agissant sur les métaux, entraîne la production 
d’acétylures explosifs. ( )n peut dire à présent que ces craintes étaient exagérées. I l’acétylène 
n’attaque pas la plupart des métaux. Il ne produit avec les alliages de cuivre, laiton, bronze, 
aucun composé explosif. Pour que ces composés prennent naissance, il faut q[u‘il existe des 
sels de cuivre. .\ la vérité, il ne suffit pas que ces sels soient au minimum. Les sels de cuivre 
au maximum donnent également, en présence de l'eau et de l’acétylène, à la faveur de cer­
taines réactions réductrices et de l’ammoniaque que l’acétylène brut renferme en petite pro­
portion, de l’acétylure de cuivre explosif par frottement.

.J’ai expérimenté la purification de l’acétylène par le sulfate de cuivre en solution acide et 
j’ai obtenu, au bout d’un certain temps, des quantités notables d’acetylure de cuivre explosif. 
Il faut donc proscrire toute épuration par les sels de ce métal. D’ailleurs, l’épuration des 
quelques millièmes d’impuretés que l’acétylène renferme n'a pas d’influence sur l’éclairage 
et doit être considérée comme superflue. L’eau est un épurateur sullisant en pratique.

Les seuls dangers de l'acétylène sont ses mélanges avec l'air, dangers su il partage avec 
le gaz de l’éclairage usuel et tous les corps combustibles volatils.

Les mélanges explosifs d'acélyléne et d'airsont, il est vrai, plus facilement inflammables 
que ceux du gaz de houille (5000 G. au lien de 6000 C. pour la température d inflammation). 
Leur échelle est plus étendue de 2,7 o/o à 65 0.0, tandis que le gaz de houille part de 8 0.0 
pour aller à 28 ; enfin les effets de ces mélanges explosifs sont plus brisants aux environs du 
maximum, c'est-à-dire pour 5 à 15 o o d'acétylène.

Ces observations, faites par M. Le Chatelier, montrent que si on consommait l'acétylène 
en proportion aussi grande que le gaz de l'éclairage, il en résulterait assurément un danger 
plus grand. Mais le pouvoir éclairant de l’acétylène est si supérieur a celui du gaz qu'on en 
consomme à peine le 1/10, tout en réalisant une augmentation d’éclairage qui équivaut au 
doublement. Dans ces conditions, la diminution du danger par rapport au gaz ordinaire est 
très évidente.

Le danger des explosions de gaz combustibles mélangés a 1 air croit, en cilet, rapidement 
avec les volumes de gaz manipulés ou, ce qui revient au meme, avec 1 exiguïté des locaux 
éclairés. Quoique les mélanges d’air et d’acélyléne soient plus explosifs que ceux du gaz de 
houille, ce défaut est au-delà racheté par les minimes volumes d acétylène qui suilisent pour 
l’éclairage.

L'acétylène en
photographie, par M.
G. Gastine
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line propriété des n élanges explosifs ou’il importe de considérer, c’esl la propagation de 
l’inflammation de res mélanges dans des tubes étroits, tels que ceux des canalisations ou des 
becs broleurs. Les mélanges les plus explosifs d’arctyli nu et d’aircorrespondent aux teneurs 
de Sa II o •« Tarélyli ne. Dans ces ronditions, la lame atleint une vitesse de 8 mitres par 
seconde et elle remonte a travers des tubes de 1 millimitre de section, mais elle est arrèlée 
par des tubes dle I 2 millimètre. Les ori icas des becs qui servent pour T’éclairage par l’are- 
Iylene-ont des diamètres compris entre I I2 el : dixièmes de millimètre. Ils ne permettent 
pas la propagation de la flamme, même avec les mélanges les plus explosifs. Toutefois, il 
serait fort imprudent de compter sur celle propriclé les orifices étroits des las briieurs. 
car il petit arriver opr’nn bee se brise On bien qu’il lomby. mal assuré sur son filelage, ef 
dans ce vas. si la canalisation, «ni offre toujours une section plus grande, était occupée par 
un mélange air et Tacétyléne en proportion «lingereuse. la llamie pourrait remonter jus- 
qu’l l’appareil producteur, qui exploserait, s’il était garni de ce même mélange explosif.

Aussi eonvient-il, lors d’une installation ile gaz par F’aeéty lène. de chasser avec soin T’air 
qui omeupelappareil et la canalisation, en perdant, pendant tin certain temps, une part de 
Faeétyléne produit, qui entraine l’air et le remplace. Ou ne procédera à F’allumage des hees, 
et sur des becs vérifiés en parfait élat d’intégrité et de fixation, que lorsqu’on sera certain 
quelair a été i xpulsé la flamme s’établira brillante si l’aeetylene est pur, et non pale et 
silllante, comme dans le cas d’un mélange explosif avec T’air.

L’odeur dit gaz ni sort des becs ouverts guide poursavoir le moment où l’allumage peut 
se faire sans danger. Ces précautions sont faciles a prendre, munis elles doivent êlre suivies 
avec attention. Il y aurait encore beauroup à dire pour montrer que les dangers de l’acély- 
lène sont, en réalité, inférieurs : ceux qu’offre le gaz de l’éclairage.

Les fuites dle laertyline sont moindres que elles du gaz de houille, car sa densité est 
double de ce dernier et, par suite, le volume qui peut s’ecouler par une fissure de même 
section est réduit de moitié. Mais ce sont surtout les dimensions des orifices des brulenrs 
qui sont infiniment faibles, dans le cas de l’acélylene, par rapport A cerx du gaz de houille. 
L’omission de fermeture l’un robinet conduit avec l’arétylène à une fuite horaire de 7, 15 ou 
28 litres à l’heure an maximum, suivant la force du bec, volume trop minime, meme pour 
une fuite de longue durée, pour créer un danger dans un local de dimensions ordinaires. 
Avec le gaz. la fuite serait considérablement plus importante et entrainerait un danger 
d’explosion.

Eafin, et c’est lit le point capital qui crée une différence essentielle en faveur du nouvel 
illuminant, l’odeur de l’aeetylène est si perceptible, si pénétrante, qu’elle oblige A réaliser 
des canalisations rigoureusement étanches, chose impossible avec le gaz de houille.

L’odeur du gaz de houille est moins sensible, en partie parcegue nous y sommes habitués, 
mais surtout parce que la densité de ce gaz (0,16), moitié plus faible que celle de l’air, lui 
permet de gagner rapidement les parties supérieures du local et d’échapper ainsi à la per- 
ception olfactive. Il sullit de s élever, à l’aide d une échelle, vers le plafond d’un local éclairé 
par le gaz de houille pour percevoir presque toujours à ce niveau supérieurune odeur de gaz 
qui plus bas n’existe pas.

Irarétylène offre presque la densité de l’air 0.92); par suite, les fuites de ce gaz se mé- 
langent dans l’air aux points mémes où elles se produisent, sans gagner les parties supé- 
rieures du local, et l’odeur en devient de suite très perceptible.

On tolère avecle gaz «le houille des faites permanentes parce qu’elles passent inaperçues. 
Avec larétylène, il est exirémement facile de les rechercher, par suite, d’y obvier, cela au 
début mème de ! installation. Ivec Facétylène, on peut et on doit reuliser une complète étan- 
chicité de la conalisation et des appareils dl éclairage. Ces operations de vérification et de 
première mise en marche doiventètre faites par des ouvriers au courant ou surveillés par 
une personne compétente. Une fois l’installation terminée et vérifiée, les dangers de l’acéty- 
léne sont à peu près nuls pour le consommateur de cet éclairage. Les fuites nie peuvent plus 
désormais résulter que de l’oubli de fermeture d’un robinet. L’odeur les signale presque 
aussitôt, même dans un vaste local.

(Suite et /in an prochain numéro) —
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ÉCHOS
II vient de se fonder à Berlin un comité de 

salut public pour les photographies dont le 
programme comprend les quatres points 
essentiels suivants : I" Guerre aux amateurs; 
2" Survrillans e de la réclame et de la remcur- 
rence à tout prix; :" Opposition aux mar- 
chands de fournitures qui entreprennent à bas 
prix des travaux photographiques pour le 
public; 5"Reglementation delapprentissage.

w
On vient de célébrer à Dresde un curirux 

jubilé pour rappeler les services rendus par 
BIl* Marie Lehmann, ouvrière de la fabrique 
de plaques photographiques de NIA. Unger 
et Ioffmann qui, pendant dix ans a posé tous 
les jours pour la vérification des émulsions, et 
dont on n’a pas fait ainsi moins de 30000 por. 
traits! Voilà certes! une petite série qui mé- 
riterail letre considérée au pointde vue des 
modilieal ions que le modèle a pu subir pen- 
dant ces dix années et dont l’examen scien- 
lificne pourrait dIre fort instructif.

D’. prex F. Nias Eulletis «a Phtofo-Cisi le L’tris i

Au Congrèsdes Soriétés Savantes qui vient 
d’avoir lieu à Paris de fort intéressantes 
communications ont été faites à la séance du 
12 avril de la sous-section de photographie, 
parmi lesquelles nous signalerons particu 
lièrement celles de MMI. BLE NORD, sur le 
jessege des rayons .1 à tracers les dissolu- 
lion salines; SOnEr, sur le rdile absorbent du 
chlore, «lue brome et de / iode surles rayons ; 
AUGi STE et Lot Is LUMÈRE, sur la préparation 
de plaques nouvelles, dites antihalo :le GEx- 
n 1. SEBERT, sur la classificution bibliogre 
phique décimale et son application «ur 
sciences photographiques. - Nous revien- 
drons d’ailleurs sur les travaux importants de 
velte sous-section.

*

Académie de Médecine. Présentation 
de radiographies par M. Pinard.

M. l’IARo, ni T’honneur de présenter, 
au nom de NiMI. Varier, \ aillant et au mien, 
quelque radiographies exécutées dans le 
Laboratoire de radiographie de la Clinione

Daudeloeque, ces travaux avant été faits en 
des temps excessivement courts.

La premièrede ces épreuvesreprésentenne 
main d’adulte: la pose a étéde : secondes.

La deuxieme épreuve représente le bras 
d’ti homme, chez qui on a fait l’amputation 
de l’avant-bras: le cliché a été obtenu en 
9 secondes.

l.a Iroisieme et laquatriemeéprenvesrepré- 
sentent : l’une un bassin de fillette aveefrac- 
ture du vol dr fomur: l’antre radiographie 
est celle «l’un jetmne garcçonrsaini du même 
àge ; chez les detix enfants, le temps de pose 
a éléle même, soit 10 secondes: sur l’épreuve 
de la fillette, les parties molles ont disparu 
en partie, la pose ayant été plutol trop longue, 

i er qui nous prouve une fois de plus que les 
rayons traversent plus facilement les tissus 
du sexe féminin que «Mx du sexe masculin, 
loutes choses égales d’ailleurs. La dernière 
épreuve r‘ présente le- bassin « une femme de 
trente ans, la pose n’a été quede 70 secondes.

Comme un peul en juger par ces épreuves 
qui ne donnent pu’une vague idée de ce que 
sont les clichés, les parties molles n’ont pas 
eti sarrilices pour le squelette; sur les cli- 
ches, on y lit aussi facilement les déforma- 
lions des parties mollesiue les imperfections 
du squelette.

l’our arriver à ces résultats qui rendront 
service, surtout pour les enfants et qui, 
somme toute, sont les premiers pas de la ra- 
diographiie instantanée, nous conseillerions 
de ne se servir que d’ampoules très vidées 
qui, sur T’écran, ne permettent pas de lire 
facilement ceci s’explique de celle faconi, 

: ces ampoules traversant en grande partie le 
sqnelelie, ce dernier ne sera que très peu 
marqué sur l’écran : c’est ce qui expligu: la 
grande rapidité de nos travaux.

l’our la radioscopie, on devra, de préfé- 
rence, se servir d’ampoules moins vidées ou 
munies d’un réservoir de potasse, qui Wr- 
mettra de les conduire comme on voudra; 
avec ces dernieres,les oppositions seront plus 
grandes sur I’écran, mais Tou n’obtiendra 
pas de radiographie de bassin enune minute.

Les plaques sont des plaques GRVTE ci 
JOUGI A spéciales pour les rdiogrephie; ces 

| pluques seules permettront ces résultats.

Échos



Seballa Keredine
(Tunisie). - Café maure
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Aluminium ou Magnésium
Par NI. E. DIMOLE

( ‘naurris en présence de l’air ou de l’oxygène naissant, un assez grand nombre de métaux 
U subissent l’oxydation et brûlent en donnant une lumière qui varie en éclat, en pou­
voir calorique et en puissance chimique suivant le métal employé. Au point de vue de l'oxy- 
dation, les deux termes extrêmes sont F'or ou le platine qui, à aucune température, ne se 
combinent avec l'oxygène, puis le potassium qui absorbe à froid ce gaz, même lorsqu'il est 
sec. A mesure qu'on s'éloigne du groupe des métaux alcalins, l’oxydation devient plus 
difficile et il arrive un moment où elle ne se fait plus que fort lentement, à moins que le métal 
ne soit réduit eu poudre impalpable et fortement chauffé, puis où elle ne se fait qu’en 
présence de l’oxygène naissant et enfin où elle ne se fait plus du tout.

L’activité chimique de la lumière, que l'on peut bien appeler ouy-mdtallique, n’est nulle- 
ment en corrélation avec la facilite d’oxydation des métaux. Le fer, par exemple, qui brûle 
si facilement à l’air lorsqu'il est divisé, donne par ce fait une lumière, éclatante du reste, mais 
dont l’activité chimique est presque nulle. Il en est de même du sodium, qui brûle avec un 
éclat incomparable, mais dont la lumière est absolument inactinique.

Ce n’est que l’analyse spectrale qui peut renseigner théoriquement sur l’activité chimique 
des lumières oxy-métalliques, et encore ce renseignement n’est-il que relatif. En effet, les 
métaux qui ont des raies localisées dans la partie • himique du spectre sont fort rares; on ne 
peut citer que l’osmium, l’indium et b béry Ilium Tous les autres, sans exception, mais dans 
des proportions Ires diverses, ont des raies réparties à la fois dans louI le spectre.

On ne peut donc pas dire a priori que, parce qu’un métal possède des raies dans le 
violet, il donnera à, cause de cela, une lumière actinique, car l’énergie chimique du violet peut 
être combattue ou tout au moins atténuée par du vert, du jaune ou du ronge. Il y a donc là 
une affaire de résultante.

Depuis longtemps on a préconisé l’emploi du magnésium en poudre, comme lumière 
artificielle pouvant être employée pour la photographie instantanée, et les qualités du magné­
sium sont à ce titre très réelles. Il possède en effet deux qualités qui sont nécessaires à une 
bonne lumière oxy-métallique : il est très oxydable et l’activité chimique de sa lumière est 
relativement grande. C’est sa facile oxydation qui fait de l’éclair maguesique, comme on 
l’appelle, une lumière instantanée.

Il est vrai que celle qualité peut aisément dégénérer en défaut. En effet, le magnésium, 
exposé à l’air humide, se transforme facilement en carbonate qui ne brûle plus: il faut donc 
le préserver avec soin de l’humidité.

Quant à l’activité de sa lumière, on peut la prévoir par l'examen de son spectre. En effet, 
le magnésium possède trois raies localisées dans l’indigo et le bleu qui ne sont contreba- 
lancées que par quatre raies, de moindre importance, dont trois dans le vert et une dans le 
jaune.

Il m'a paru intéressant de chercher si d’autres métaux auraient, au même titre, les deux 
qualités de la lumière oxy-métallique : la production instantanée et l’activité chimique.

L’oxydabilité des métaux alcalins et alealino-terreux est bien autrement grande que celle 
du magnésium, et s’il était possible de les réduire en poussière, ils pourraient dire préférés; 
mais nélanl conservai les qu’à l’abri absolu de l’air, dans du pétrole, et le prix en étant du 
reste fort élevé, leur emploi est pratiquement impossible.

Les métaux du groupe du fer s’oxydent encore relativement bien, mais la qualité 
chimique de celle lumière est absolument insuflisante. Le zinc et le cadmium, le cadmium 
surtout, brûlent en donnant une lumière active, mais l’oxydation est beaucoup trop lente 
pour la photographie instantanée. A mesure que nous nous éloignons des métaux légers, 
cette oxydation devient d ■ plus en plus dillicile et ne peut dire obtenue qu avec le secours 
d'une chaleur de plus en plus forte.

Parmi tous ces métaux, il en est un que nous avons réservé pour la fin <4 qui semble 
destiné, par ses propriétés chimiques et physiques, à devoir supplanter le magnésium: c’est

Aluminium ou
magnésium, par E.
Demôle
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aluminium. Ce métal est fort mapproché du pré édent par ses poids atomiques et spériliquos. 
Il est beaucoup moins altérabli i F’air, ou plutôt il ne l’est pas du tout à la température ordi- 
maire: île telle sorte que la mousse «l’aluminium, à l’état pulvérulent, se conserve sans qu’il 
soit besoin de la mettre fi l'abri de l'air Inumide. L’aluminium est avec le calcinm le seul 
métal qui possède des raies spectrales aussi voisines de la partie ultra-violelle diu spectre, 
alors que le magnésium n’a de raies que dans l’indigo et le bile-t.

Si l’on tien! compte, en outre, «u’il esl bien meilleur marché (en chiffres ronds, 15 francs 
le kilogramme au lieu de 10 francs, prix de gros), on comprendra que l'aluminium ail de 
sérieuses chances de supplanter le magnésium. Il m’a semblé intéressant d’établir expéri- 
mentalement cl comparativement la puissance artinique de la lumière de ces deux métaux; 
car, ainsi que je I ai dit plus haut, on peut être facilement trompé parles indications fournies 
par l’analyse spectrale.

Voici les circonstances dans lesquelles les expériences ont été fai es : dlains un Inral 
eomplélement obscur, on a dispose un bonquel de fleurs situé A I m. :5 d’un appareil photo- 
graphique armé d’un anasligmat Zeiss, série 1 : 12,5, F - 15′1 um, travaillant à pleine ouver- 
lure. Le bouquet était composé de fleurs rouges et jaunes, hormis quelques fleurs blanches. 
En arriere-de l’appareil, à : mètres du bouquet, ou a fait partir un éclair aluminique formé 
par 0 gr. 500 d’aluminium en poudre impalpable et 0 gr. 500 de chlorate de potassium sec. 
La plaque employée était de la fabrique Lumière, étiquette bleue. Le développement de la 
plaque a ité effectué dans un bain T’hydroquinone et de potasse, à 1:1 lempéralure de 18* (., 
et a duré cent dix secondes. La deuxième expérience a, de tous points, été semblable à la 
première, les distances étant conservées, la plaque identique et le développement aussi, 
sans dépasser la durée de ci nt dix secondes. La seule différence, c’est que l’aluminium se 
trouvait remplacé par le magnésium.

En comparant les épreuves obtenues, on peut se convaincre de la dlifférenee considérable 
qui existe entre F’actinisme des deux lumiéres oxy-aluminique et oxy-magnésique. On 
remarque qu’avec la première les fleurs rouges et jaunes sont sensiblement A leur valeur, 
comme si l’on avait fait usage d’une plaque orthochromalique, tandis qu’avec la seconde tout 
est uniformément mal venu.

La formule que nous avons tonnée plus haut de parties égales de chlorate de polassium 
et de magnésium convient très bien pour ce métal, mais peut dire avantageusement remplacée 
par la suivante, pource «ni concerne Faluminium :

P’ermanganate de potasse................... ? parties
Aluminium............................................. 1 —

L." permanganate de potasse sera finement pulvérisé; on emploiera ce sel à l’état de 
pureté, en ayant soin ‘éviter la présence des corps organiques. Le mélange ci-dessus prend 
feu avec facilité et brûle avec une rapidité qui ne laisse rien à désirer et permet l’instantané. 
En prenant moins de permanganate ou en en prenant davantage, la rapidité de combustion 
est moins grande et la fumée est beaucoup augmentée.

(Extrait dut Buittetën de * Société francise de Photogryhic).

•* ** *‘• *‘* •* •• •. •, •‘ +‘+ ‘+ • •• • • • •‘ +‘+ +* • ++ •• *• • +‘• •• • •**• •* *‘* •• •* •, •‘• •, •• +*,• •*‘ • •, *• •+ 4* •* •• •• *‘* •• • *‘• •• • •, •‘

Idylle Parisienne
Sous ce titre, la première petite nouvelle que nous publions dans cette nouvelle édition 

de La Photographie Française est due à notre confrère GASTY, l’auteur de La Dérive, 
de Seul sur l’Océan, de La Fille des Angads et d’une quantité d’autres œuvres dont 
le grand succès a sanctionné le mérite.

Faite et illustrée d’après nature pour La Photographie Française, cette nouvelle 
inaugure un genre de littérature vécue dont nos lecteurs apprécieront le piquant attrait 
et la nouveauté, car c’est véritablement une tranche de vie palpitante encore et qui 
possède toutes les caractéristiques attrayantes d’un « fait divers » sensationnel.
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Idylle
Parisienne

Nouvelle instantanée

ALGRÉ la douceur de la 
température et la gaîté 

de cette matinée d’avril, Gil-

Il n’avait même voulu sortir de chez lui que 
rond découragement aont son amme eaIt si rort 

laquelle il avait dépensé, depuis près de

Incapable endin de réagir contre le doute, si 
poignant, dont tout artiste consciencieux se 
sent étreint quand cesse l'enthousiasme et la 
fièvre de la création.

dilection très vive pour la gent canine, qu’un

Certes" GTBert Donat ne la ‘Connaissait

auparavant, quand son mari vivait et que, 

maitré lui avait été tout particulièrement

Mais, tout à coup, voilà qu’au moment où

Idylle parisienne, par
S. Gasty
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Gilbert, déjà parvenu à mi-hauteur de l’es- 
calier du quai, jetait un dernier regard par 
dessus les larges blocs de pierre formant sa 
aem7% tragizs, dh nëknætblos hqulementsa à

" X stl dopa sa Smurc des tendeurs 

et de gestes précipités, tandis que la jolie 
veuve, alarmée, jetait un cri en s’élançant 
vers ce groupe. Puis, une masse noire jaillit, 
toute glapissante, du pêle-mêle et s’élança.

F'

comme affolée, gravissant, en quelques bonds, 
l’escalier du quai pour se jeter avec une joie 
prusvemén sur l'artiste m prodiguer les

La surprise de Gilbert Donat ne fut pas

Nruis à présentil ne pouvait Sy tromper! 
Quant à Dick, il lui avait suffi d’entrevoir 

la physionomie de son ancien moilee. passant 

heker au moment 2 Gilbert se Penchait au- 

l'escalier.
Lors, au diable ! les tondeurs, les cisailles 

et les étreintes de ces barbares ! il s’était si 
bien débattu, hurlant et mordant, qu’il avait

Ce qu’il serait bien malaisé d’exprimer, par

au peintre Gilbert Donat!

s'attroupaient... or la comédie que leur don- 
Tout le ALTaR nfiss xanishg mnuveeneait à

En moins de temps qu’il 

quel genre ae"monae elle

avais pas vi e ! Sans no/re

déjà partie! Allons! ici! vite! ajouta-t-il, 
appelant le caniche et le remettant de lui- 
Topération qu’ils valent du reste déja ralte 
plus qu’à moitié sur la robe hivernale du chien.

Lajolie veuve étaittrop émue pour répondre, 
mais elle avait compris, elle aussi, qu’en 
parlant et en agissant comme il venait de le 
faire, Gilbert Donat avait employé le seul 
moyen sûr de la tirer d’une situation aussi 
pénible que ridicule. Et ce fut par un long 
regard, chargé de toute.sa sincère reconnais- 

de bienveillance et de courtoisie, que Gilbert 
portait sur elle.

— J’ai donné au cocher une adresse quel- 
conque afin de dépister les curieux, mais, à 
présent, veuillez avoir l'obligeance, madame, 
de me dire où je dois vous faire conduire.

« Je vous accompagnerai, si vous voulez 
bien me le permettre, jusqu’à votre porte 
parce que c’est, je crois, le seul- moyen d’ob-
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— Oh! je ne saurais vous dire, monsieur, 
combien je suis embarrassée et désolée!... 
mais je ne prétends pas garder votre chien...

chient savais ad Te aonner, en quittant un 
appartement jardin que occupais aux

acheté l’année dernière à r’exposition canine...
— Vous voyez donc bien qu’il est à vous! 

Du reste, la raison qui m’obligeait à m’en 
défaire, lorsque je dus avoir le courage de 
m’y résigner, subsiste en son entier : je ne 
puis le loger. Je suis artiste peintre et je me 
nomme Gilbert Donat.

été désigné au Salon d’il y a deux ans, quand 
je suivais encore toutes ces manifestations 
artistiques si captivantes... la réputation qui 
rend les noms célèbres en fait un peu la pro- 
priété de tous et c’est ainsi 
que j’avais retenu le vôtre.
Mais vous ne pouviez avoir

— Toute mondaine revoilà

— Je ne reçois plus depuis 
la mort de M. de Villeneuve, 
qui m’a du reste laissée dans 
une situation trop modeste 
pour me permettre désormais

de ta route dont T’aiass ètre

reconnaître le faible service que j’ai eu tant

avec 1a bizarre situation dans Iaquelle ene se 
trouvait, parce que le hasard l’avait amenée 
et mise du premier coup sur un ton qu’elle 
sentait vaguement dangereux.

Gilbert lui était, de toutes façons, trop sym- 
pathique pour qu’elle ne se sentit pas fort 
gênée du tête à tête et de l’intimité relative

pourtant pas à s’esquiver comme elle l’aurait 

dans sa courtoise insistance pour lui donner

Elle dut, en somme, accepter d’être rame-

,5 1 
1

sorte la proie Sans votre Stervention si déli- 
cate et si spirituelle... je vous en remercie de

pour rentrer seule...

1 M’obligerez-vous % Le chmosen dempin
dans un élan qu’en s’asseyant par terre etne 
soupçonnait pas comment on lève une patte 
de derrière... ces choses-là ne s’oublient pas!
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Gilbert Donat, après avoir payé le fiacre à

“1 etil aesa Toin de rubstation ac Nene de 
Villeneuve, quand il aperçut, galopant à côté

femme l’enlraînail.
Sans hésiter, Gilbert quitta le lourd véhi-

caniche au logis de celle qui abandonnait.
# retrouva sans Peine, svede horlevgre la 

marchand de marrons établi tout auprès avec

fort emprcmté Potee wil ne savait pas à quel 

l’immeuble n’était pas dans sa loge.
L’artiste hésita à sonner systématiquement 

à tous les étages. Il redescendit et interrogea

ichos * pretetosen grain de sr acut

trop séduisante veuve...

thé chez la jolie veuve od Te cahiene tdi avait 
donné en quelque sorte libre accès.

vouliez? nos bans seraient bien vite publiés!..
— Hélas! c’est impossible! Je vous ai dit

subitement, il y a deux jours à Tunis; —j'en 
ai reçu la nouvelle hier au soir... et natu- 
rellement je me trouve héritière de tout ce 
dont i| migeëk dépouillée.

sentiment qu’elle partageait si bien.

aurau bord de ses paupières, tandis quelle

— “Dame, il me semble qu’il faudrait au 
moins laisser ces vilaines affaires de succes- 
sion se terminer avant de prendre un parti

4L
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Nos Vues stéréoscopiques
A partir de ce numéro, La Photographie Française commence la 

reproduction d'une série de VUES STÉRÉOSCOPIQUES, tirées hors texte, 
avec le plus grand soin, qu'elle recommande tout particulièrement à ses 
lecteurs.

Ces reproductions de vues stéréoscopiques, dues à l'habile photograveur 
J. Mauge, formeront une collection que nos lecteurs pourront examiner au 
stéréoscope et qui constituera une véritable prime dont la valeur ne leur 
échappera pas, car tous savent que les vues stéréoscopiques coûtent fort cher.

Celles que nous reproduirons ainsi, ont été choisies parmi les plus belles 
qu'il est possible de voir et méritent le succès qu’elles auront assurément 
dès qu'on les examinera au stéréoscope.
**************************************************

La Photographie Française commencera sons peu la publication, illus­
trée par la photographie, d'une NOUVELLE qui es/ une véritable étude d’après 
nature des murs foraines et qui aura pour titre:

Romanichels et Gitanas
L'auteur de celle ouvre, d’un passionnant intérêt, parce qu'elle est d'une, 

vérité saisissante, cache sous le pseudonyme de DÉTECTIVE sa personnalité 
qui ne peut être démasquée, attendu qu'il occupe encore une situation 
«ministrative importante et que c'est en qualité de CONNISSANE DES JEox, 
service dépendant de la Préfecture de Police, qu'il a eu et noté naguère 
ce qu’il dépeint si bien aujourd’hui.

La forme de NOUVELLE qu'il a donnée à son étude n’en fait point, élu 
reste, une uvre de pure imagination, c'est, ai/ contraire, sauf les traves- 
lissements de noms indispensables, pour qn 'il n'y ait pas indiscrétion, l’histoire 
tracte d'une des innombrables affaires classées dont les cartons de la Préfec­
ture sont /'emplis... et l'on sait que celle dlésignalion particulière s'applique 
à tous les mystères que la Police n’a pu éclairci/', au.r enquêtes indéfiniment 
ouvertes et qu'on abandonne en quelque sorte de fait, quand il est avéré 
que le hasard seul pourra les faire aboutir.

Dès ce numéro, La Photographie Française inaugure la série de ses 
voyages illustrés par la Photographie en publiant la relation du dernier 
voyage de 2. Eugène Gallois, membre de la Société de Géographie, auquel. 
Le Monde Illustré consacrait récemment un long article ornéyle si belles 

illustrations en première page.
Notre ami et collaborateur, JI. E. Gallois, nous réserve en outre une 

remarquable série d'articles illustrées par la Photographie sur ses belles 
explorations de la Birmanie, qui l'ont mis en si haut relief parmi nos plus 
estimés e.rplorateurs.

Avis
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Soleil couchant (contre-
jour) La Mare Adam à
Villebon - Bois de
Meudon
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Les Nouveautés Photographiques
Papier mat héliogravure Thiolier

M. C. Thiolier, de Poitiers, fabrique un nouveau papier mal donnant, par impression 
directe, des noirs absolument comparables au charbon, avec des demi-leintes d’une déli- 
catesse infinie et des blancs de la plus grande pureté.

Ces résultats, qui sont depuis longtemps l’objet des études des fabricants, nous 
paraissent devoir donner la plus grande satisfaction aux amateurs de belles épreuves, genre 
héliogravure. Il est, en effet, impossible de ne pas admirer les spécimens qu’il nous a été 
permis ‘examiner: Paysages, Monuments, Portraits, reproductions de tableaux, elc.

Les manipulations de virage et fixage, sont celles de tous les papiers albuminés, la 
formule de virage étant toutefois spéciale au papier Thiolier.

Une particularité, dont l’importance mérite d’être signalée, est que les virages et 
fixages ne modifient en rien l’impression qui doit être faite bien à point, de sorte qu’il faut 
retirer les épreuves du bain de virage lorsque les tons noirs désirés sont obtenus. Nous pen­
sons que ces divers mérites doivent assurer au papier Thiolier un très grand succès.

w
Nouvelle Lampe au Magnésium 

de la Maison JULts RICHARD, 8, impasse F’essart, è Paris

Dans cette lampe, l’air projeté parla poire en caoutchouc a pour effet de diviser la poudre 
avant qu’elle ne s’enflamme. Chaque parcelle de métal se trouvant en contact avec l’air, brûle 

très rapidement et com­
plètement. Economie de 
poudre et pas d’accidents 
causés par la projection 
des globules enflammés et 
agglomérés par la conden- 
salion de vapeur d'alcool, 
suppression de tout li­
quide.

Rien de plus simple que 
l’emploi de cette ingé-

magnésium, deux allumettes bougies qu’on enflamme avec une troisième allumette quel- 
conque. On presse ensuite la poire et l'éblouissant éclair magnétique se produit.

Fig. 1.— Lampe an magnésium prête à fonctionner. nieuse lampe. L’appareil 
étant monté et disposé 

comme le montre la figure 1, on place de chaque côté du godet, préalablement rempli de
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Les nouveautés
photographies

Fig. 1. Lampe au
magnésium prête à
fonctionner

Fig. 2. Lampe au
magnésium dans son
écrin
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: # 5

XE201222, de l'Académie" #4 stonces,

ë cette demande et s'efforcera Aaccorder tes

Le Vé Salon Photographique de Paris

tographle; pour donner Satisraction à Purs 
lecteurs, qui sont de purs dilettantes ou des 
professionnels de cet Art, consacrent de longs 
aréclesau Ve Salon Photographique de Paris, 
l’immense intérêt artistique et le très légi- 
time sucrès de ce % Salon, mais le Pboda- 
cale pour entreprendre Vamalxse détaillée de

Nous devons nous borner à dire de l’en- 
semble de cette belle exposition qu’à part 
quelques rares épreuves, rappelant peut-être 

dedoe photographie et surtout fun 

ton, pour la majeure parte. Tes envbrEç tires 

et teintés, ont bien moins r’air dretre des pno- 
tnrrseses Sua de mouvdiekesë lauxis et pd-

Exposition 
Universelle 
de 1900

Informations

vassion Aelp Klesae

poctp-cs Tyvxositon rétrospective date

comice solicitera tes exposants de la 
classe 12.

Carle, de Mme C. RUGOSA de Paris, comme un 
vxevorle de Kexcèaide celte tendance, sens 
aristigue du resultat.

remarquables de Mente" photographique, i

BiEono, qui restent de la photographie tout 
en étant de l’art et du plus élevé.

Exposition universelle
de 1900
Le Ve Salon
photographie
Vue de Samarcande
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La Parle des
Oasis algériennes

meau, qu’on a si justement surnommé le « vaisseau du désert ».

saada, qui par 1a muftiptienté de ses chartnes naturets prend rang a 1a première place; 

prendre le premier fané de cette petite phatanges de caste, Gefile de StLeger, Taupin, 

buetoncE: — cat zone : pls de deux cent cinquante Eouetrer ANUEed: dept # Khrvenoa 4 

quitte la voie rerreé à Bordj-Bouïra passe par Aumale; seconde, part de station de

Laissant au loin les beaux sommets aux tètes NTanches au Dsarjüra, on traverse 1e plateau 
d’Aïn-Bessem couvert d'exploitations agricoles où l’on cultive la vigne avec succès, pour 
grimper sur les premiers contreforts du Djebel-Dira, la montagne à laquelle semble s’adosser

La perle des oasis, par
E. Gallois
Vue d'un coin du ksar
de Bon-Saâda



■1

LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE

la petite ville fortifiée d’Aumale, un ancien poste
Ereee : te teer : Tore :

faut mettre pied à terte.

en mettait récemment vingt et Vingteind. on 
rencontre quelques caravansérails plus ou moins 

obTTgë de Faire un cran de plus a sa celmtüré au 
lieu de déjeuner. La route n’est pas monotone 

te assert qu’un soi plat Sablonneux sans trace
5*

nomies les plus étrangement tristes du désert.

aes lignes horizontales'; certaines arrecteht partols des Tormes étranges et ron° 50 erofrait 

habitée par de 
puissants sei- 
gneurs dont les

nent cette ilu- 

alors les aiment 

d’enceintes de 45 4

| s i i F

Une rue de Bou-Saâda
Vue générale de l'oasis
de Bou-Saâda
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sente un plateau sans aspérités comme celui qu’on a surnommé « le billard du colonel 
Pein » qui s’aperçoit de fort loin.

Jadis la « patache » accomplissant régulièrement le service du « courrier » était escortée 
par des cavaliers armés, mais aujourd'hui la surveillance est faite ou du moins doit être 
assurée par des indigènes dont on aperçoit les tentes de distance en distance.

Chemin faisanton croise quelque caravane de chameauxquis avance lentementtouten brou- 
tant, ou quelque âne, ce modeste serviteur algérien voué à la souffrance, ou encore un noble 
cavalier s’en allant trottinant à moins que ce ne soit un simple piéton, la matraque a lamain.

De loin en loin, un troupeau de chèvres ou de montons semble place la pour meubler le 
paysage et parfois l’on aperçoit de longues colonnes bleues, fumées de quelque douar perdu 
dans la plaine, montant tout droit dans le ciel pur et calme, qui passe par des teintes variées 
au fur et à mesure que le soleil décrit sa course parabolique.

La seconde route, nous venons de le dire, passe par Nsila, franchit la chaîne des 
montagnes de l’llodna et traverse un coin du grand « cholt » où vont se déverser les oueds 
de la contrée, avant d’atteindre les grandes dunes annonçant 1 approche de Bou-Sanda. Lors 
de notre passage le fond du lac était absolument à sec, mais nous y avons joui de fort beaux 
effets de mirage, et il est à souhaiter aux touristes que leur humeur voyageuse attirera dans 

ces régions d’être favorisés et de pouvoir contempler ces merveilleux spectacles.
(La suite au prochain numéro)

RECETTES & PROCÉDÉS
Affaiblissement des clichés et des 

épreuves sur papier

Dans son ouvrage: La photographie du- 
rant l’hiver, M. Mathet recommande l’emploi 
de l'eau céleste de préférence au réactif de 
Farmer (prussiate rouge) pour la réduction 
des clichés trop vigoureux. D'après cet an- 
leur, la liqueur cuproammoniacale épargne­
rait les demi-teintes que le prussiate attaque 
énergiquement.

Effectivement, cette solution, sullisamment 
étendue, m'a paru moins brutale que celle 
de l’armer, même très diluée, mais c’est sur­
tout pour l’affaiblissement des épreuves des 
papiers aux sels d’argent de toute sorte que 
son emploi est incomparablement préférable.

Voici les solutions que j’emploie:

A. EAE CÉLESTE

Eau distillée....................................... 105 cc.
Sulfate de cuivre............................ 0 gr. 20
Ammoniaque jusqu’à la dissolution 

du précipité formé, soit.............. 1 gr. 20
13. IIYPOSIL.FITE

Eau....................................................... 100 gr.
Ilyposulfite de soude . 1 gr.

Pour réduire au pinceau les parties trop 
vigoureuses des clichés, employer ces deux 
solutions par volumes égaux au moment de 
s’en servir.

Pour les clichés à affaiblir dans leur 

ensemble, par immersion totale, mélanger au 
moment de l’emploi:
Eau céleste............................ 1 volume
IIsposullile au I ion.......................... 1 -
Eau distillée ou de pluie.................. li —

Pour les épreuves sur papier albuminé ou 
gélatine, mélanger:
Eau céleste..........................  10 ce.
lyposulfile au 1/100............................. I cc.
Eau de pluie............................................ I9Ü cr.

Pour les épreuves au gélatino-bromure 
obtenues par développement, doubler les 
proportions de l’eau céleste et de l’hyposul- 
file, c’est-à-dire employer:
Eau céleste............................................ 20 cc.
Ilyposulfile............................................. ter.
Eau.............................................................. 180 cc.

Ces papiers donnent souvent des épreuves 
trop venues, en raison de l’extréme sensibi­
lité de la couche impressionnable et de l'in­
certitude du temps de pose. Dans ce cas, le 
réducteur à l'eau céleste est réellement pré- 
cieux en ce sens qu’il permet de tirer parti 
de positives généralement jetées au rebat et 
dont le prix de revient est assez élevé.

Ces différents mélanges peuvent être em- 
ployés plus concentrés, mais alors il faut sur­
veiller attentivement la dégradation de 
l'image pour l’arrêter à temps, sans quoi l'on 
n’a plus que des épreuves ternes et grises.

(Extrait elu Bitlletin de le Kocicté II. BRUXII. 
Preucaise de Photographie).

Recettes et procédés
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CHAMBRE SYNDICALE
des Fabricants et Négociants

En Appareils, Produits et Fournitures photographiques

Séance du 3 Mai 1898

Extrait du procès-
verbal de la Chambre
syndicale des
fournitures
photographiques

L'épître, à la Grande
Trappe (cliché de M. J.
Dubouloz, fait avec la
jumelle Bellieni, 8/9,
agrandissement
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M. Degen, appelé à rendre compie de sa mission au sujet des récompenses aux clèves des cours 
de phiolographie organisés par la Chambre -syndicale, donne desexplications très précises surla facon 
dont ers recompenses sont attribuées. I.ssorialion philotechnique, pour des «.... sidérations de 
diverses natures, lad subir au préalable un examen aux élèves coneurrents et remit à cel elle! 
les professeurs en un Jury chargé de juger les compositions. Elle demande qu’a cette orcasion, le 
Syndicat veuille bien déléguer un de ses membres pour assister à la séance.

NI. Maldois, acreple celle mission.
Une proposition de Me Coulet, de faire une conférence intime sur la nouvelle loi sur les acri- 

dents du travail est agréée el M. Dubouloz veut bien se charger de l’informer que la Chambre 
l’entendra avec plaisir el reconnaissance à sa prochaine séance.

M. le Président fait circuler des exemplaires imprimés par les soins de M. Paul Chaux, d’un 
projet d’entente élaboré par lui. en vue de reagir contre l’avilissement des prix des spécialités 
photographiques, lont en faisant remarquer qu’il est prématuré d’engager des maintenant une 
campagne dans ce sens, le nombre des adhérents de province n’étant pas encore sullisant pour 

ne nous puissions espérer un succés. La Chambre se range à erlte manière de voir et émet l’avis 
qu'il y a lien l'ailendre quelques mois avant de rien tenter dans ce sens.

L'ordre du jour appelant la présentation des nouveaux membres de la Chambre, il est donne 
connaissance des adhesions de MM. Ruffin et Cie, 32, rue F’aidherbe, à Lille, présentés par 
NM. Derepas el. Demaria; Pierre Ensch, 27, rue de Nesle, à Reims; Dwbut, 23, rue Voltaire, à 
Angers: L. Chabre, cours Lafayette, à Toulon: Léon Caron, 15, place Saint-Denis, à Amiens;veuve 
Cuénin, 20, rue des Granges, à Besancon: présentés par NMT. Derepas et Dubouloz.

M. Cuisinier, de la maison Atil et Cuisnier, présenté par MM. Dubouloz et Demaria, demande 
à faire partie de la Chambre. 11 sera statué sur son admission à la prochaine séance.

Après quelques explications relatives au concours de pholographiie. dont le succés s’affirme de 
la façon la plus encourageante, et l’ordre du jour étant épuisé, la Chambre se sépare à onze heures.

Le Président : J. DinoCL% Le Secrétaire : CHARLES MENDEL.

2 3

IMPORTANT Tous les changements apportés aux annonces doivent étre 
envoyés à la Direction «lu lournal un mois d’avanee, el 
parvenir avant le 15 du mois. dernier délai.

3 3 3

Prime à 103 Lecteurs et d n0S Abonnés
Nous sommes heureux de pouvoir faire profiter nos abonnés el nos lecteurs d’une 

Prime artistique, absolument nouvelle, et qui constitue un véritable objet d’art.
Nous nous sommes entendus avec la Société Parisienne de gravure mécanique au 

burin (11, Passage Saulnier, Paris], qui nous établira pour tous ceux de nos abonnés et de 
nos lecteurs qui en feront la demande. Un magnifique Portrait artistique grave sur métal, 
inaltérable (breveté S. €. D.C.), richement encadre, au prix de vingt francs.

11 sullit d’envoyer une photographie pour recevoir, dans les quinze jours qui suivent la 
commande, un

Portrait artistique, gravé et ciselé sur métal
Argent sur fond gris ou vieux rouge, grandeur carte-album, d’une ressemblance absolument 

garantie, d’un modèle et d’un fini irréprochables.
Celle Prune, véritable objet d’art, dont la place est indiquée dans tous les salons, et 

d’une valeur marchande de quarante francs, constitue le plus joli cadeau que l’on puisse 
offrir, et sera fournie à nos lecteurs et abonnés au prix de vingt francs.

La Photographie Française

BON pour notre Prime Artistique
UN PORTRAIT 

gravé et ciselé sur métal

Détacher le bon ci-joint. écrire 
en envoyant une photographie et en 
donnant son nom et son adresse, soit 
aux bureaux du Journal, soit A 
M. F’Administrateur de la Société 
Parisienne de gravure au burin, 
11, Passage Saulnier, Paris.

Le Portrait gravé sur métal et la 
photographie ayant servi de modèle, 
sont renvoyés contre remboursement.



Machine à écrire « DACTYLE » Chemin de fer du Nord

MODÈLE N 3

PRIX: 300 fr.

Poids: 3 k 500

Claviers tle 
touli s langues
ROBUSTE

RAPIDE

MODÈLE 1897, PRIX: 250 fr.
Poids : 3 kilog. 84 Caractères.

O. ROCHEFORT. Ing. des Arts et Manuf., Constr.
M VGASIX DEXTOSI TION ET DE VENTE :

Visite du Musée et du château de Chantilly
useg’an 15 octobre, le musée Condé estouvert 

au publie, la Compagniedi Nord délivre au départ 
de Paris, les dimanches et les jeudis de chaque 
semaine, (à l’exception des jours de courses; des 
billets d’aller et retour pour Chantilly aux prix 
suivants : Ir classe, 6 Tr. 40 ; 2e classe, 4 fr. 30 ; 
3 classe, 2 fr. 80.

Ces billets valables pendant la journée d’émis- 
sien seulement, ne peuvent dire utilisés, à l’aller 
{pu'dans les trains parlant de Paris à 10 heures 
et 11 h. 53 du matin, etan retour que dans les trains 
parlant de Chantilly à 4 h. 52 et à 5 h. 30 du soir.

46, boulevard Haussmann, PARIS

(Anciennes Maisons DESSOUDEIX & BAZIN) I 

47. rue du Rocher, LUCIEN LEROY Ing" 
Constructeur du 

■ STÉRÉOCYCLE " } 
de la détective système 

A. LONDE 
de I obturateur 1 

" LE SATURNE” i 
ilc l’obturateur

Londe-Dessoudeix
Appareils pour Rayons X. Acétylène. Catalogue Francoi I

fthassis Porte-Plaques
• en toutes mesures, tous métaux 
suivant tous systèmes, vernis au four, oxydés, etc. |

Cadres emboutis pour viseurs

NOUVEAU CHASSIS à Accrochagei 
Breveté s g d. g.

Albert POSSO, Mécanicien
DÉCOUPAGES DE TOUS MÉTAUX

73. rue Mouffetard, près le Panthéon), Paris

€ € € € C (€ € <€ € €

Imprimerie typographique 

A.Gautherin
13′1, rue de Vaugirard

Spécialité d’Impressions 
en Chromotypogravure

A. DARLOT
Opticien-Constructeur

L. TURILLON, Sucer
Planigraphes Anastigmats
DISSYMÉTRIQUES 1:9 SYMÉTRIQUES 1:75

Catalogue généril contre 15 cent. en timbres-poste

PARIS — 125, Boulevard Voltaire, 125 — PARIS

63, Avenue des Gobelins, Paris

Constructeur Mécanicien Breveté s. g. d.

Détective 9 12, objectif rectiligne extra-rapide, mise 
au point, obturateur à vitesse variable, pose, instantané, 
déclenchement à la main et à la poire pour opérer sur 
pied...................................................................................... 95 fr.

Le mème, avec objectif Zeiss...................................... 220 fr.
Objectif simple achromatique.................................. 48 fr.

de construction très soignée; tous nos appareils sont absolu­
ment garantis.
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